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134 MÉLANGES ET CORRESPONDANCE
les deux formules [a] et [b), dont la forme est absolument la
même. Ainsi il est difficile de voir pourquoi on devrait les désigner

différemment.
Mais c'est là tout ce que j'ai à dire contre le système proposé,

qui, s'il est adopté généralement, constituera sans doute un grand
progrès. Le désaccord actuel dans la terminologie vectorielle est
presque sans exemple et ses conséquences sont très graves pour
le développement de cette science, parce qu'il rend extrêmement
difficile l'étude de toutes les recherches dans l'analyse vectorielle
et dans ses nombreuses applications.

Strasbourg, le 22 février 1909.

2. — Réponse de MM. Burali-Forti et Marcolongo
à la lettre delSÜ. G. Combebiac.

Le calcul vectoriel est d'une importance fondamentale pour la
mécanique et la physique, de même que le calcul algébrique est
fondamental pour l'analyse. S'il est donc sans importance de fixer
une notation vectorielle, comme M. Combebiac semble croire
(v. \JEns. ma thém. du 15 janv. 1909, p. 46), il est aussi sans importance

d'avoir un seul algorithme en algèbre.
La question de l'unification des notations vectorielles n'a rien

de particulier en elle-même. L'importance lui vient par la variété
et par le défaut de correction logique et formelle de quelques-unes
des notations usuelles.- Ces notations sont parfois contraires aux
lois algébriques les plus élémentaires et à la nature des entités
auxquelles elles s'appliquent ; ou bien elles sont improprement
déduites des notations, très précises, de Hamilton. Une analyse
superficielle montre clairement que ce n'est pas une question de
forme ; c'est une question tout à fait essentielle.

M. Combebiac a pleine liberté de donner sa préférence aux
notations des quaternions et de rejeter celles des homographies ;
mais nous le prions de vouloir bien réfléchir que les quaternions,
entités à quatre dimensions, ne sontpas des homographies1 ; et quey
en mécanique et en physique, on doit considérer des homographies
à 6, 9... dimensions, qui seulement par un calcul indirect et
compliqué peuvent être substituées parles quaternions.

1 Burali-Forti : Ignaternioni di Hamilton ed il calcolo vettoriale [Atti Accademia Torino,
1908].
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